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tels, que le bourrage d’une traverse ne soit pas gene par la voi-

sine. x
Plaques tournantes. — Les plaques tournantes soni des por-

tions de voie mobile autour d’un axe placeen leur milieu.

Cette portion de voie mobile est ordinairementfixee sur un pla-

teau cireulaire tournant sur un pivot et sur des galets,
Supposons en effet deux voies V et V’ se croisant sous un angle

queleonque. Un waggon arrive sur la voie V (figure 209); il faut le

faire passer sur la voie V’. Les

voies V et V’ sont alors interrom-

pues en abedeta'b' cd’. Un cercle
est trac& du point K comme centre

avec un rayon Ka, et l’espace ren-

ferme dans ce cercle -est creuse

jusqu’ä une profondeur d’environ
0" ,80.

Cette fosse, dont les bords sont

soutenus par differents moyens que

nous indiqueronsplus loin, est cou-

verte par un plateau en bois ou en
metal reposant au centre sur un pi-

vot U (figure 210) et vers ses bords

sur des galets g, g’; le plateau porte

un bout de voie ac b d. On poussele

waggon de la voie V sur le plateau,

qui doit &tre assez grand pourle re-

cevoir. On fait faire au plateau une

portion de tour, de fagon quelerail

ac prenne la direction b’e', et le rail bd la direetion «' d’, et on

peusse alors le waggon du plateau sur lavoieV.

La möme plaque tournante pourrait servir A faire passer lewaggon

sur une seconde et une troisiöme voie, ete. Mais il n’y aurait tou-

jours qu’une seule voie de continue, toutes les autres seraient in-
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terrompues.

Quand deux voies se coupent A angles droits, commefig. 211, ce

qui arrive assez frequemment, on se sert quelquefois de plaques
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Fig. 41.

(francais).

portant deux bouts de voies en croix.

Les deux’voies sont alors continues;

mais il faut, pour donner passage aux

bourrelets des roues, m&nager aux

points d’intersection des deux bouts de
voies des lacunes qui occasionnent des
secousses. (est pourquoi l’on prefere,
pour le service des voies principales,
les plaques ä une voie seulement.

Certaines plaques ä une voie placdes

sur les voies principales dans les gares

extr&mes, pres d’un trottoir, portent un relief pourrötablir la con-

tinuite du trottoir que l’on a dü entamer. On remarque eette dis-

position dans plusieurs gares en Belgique, et au chemin de l’Ouest

 

   

 

Pig. 215.

 

On emploie souvent lesplaques
tournantes pour passer d’une voie

sur une voie parallele. Il faut alors

une plaque sur chaque voie, et les

deux plaques doivent &tre reunies

par un pelit bout de voie trans-

versale (fig. 212).
Supposons le vehicule sur la

voie V. On l’amene de cette voie
sur la plaque P, de la plaque P

on le fait passer sur celle P’, et de

la plaque P’ sur la voie V’.
Quand les deux voies sont trop

rapprochees pour qu’on puisse

placer les plaques sur une per-

pendiculaire ä leur axe, on les

dispose obliquement comme fi-
gure 215, et, pour simplifier au-
tant que possible les manuvres,
on pose sur chacune des pla-

ques trois voies, faisant avec chacune un angle de 120 degres.
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Pour les terrassements et les voies provisoires, on remplace les

plaques par l’appareil suivant : au milieu de la voie fixe on eta-

blit un pivot sur lequel stemmanche une traverse mobile portant,

ä chacunede ses extr&emites, des bouts de rails qui la debordent en

porte-A-faux des deux cötes, et dont l’&cartement est le.möme que

celui des files de rails qui composentla voie fixe. — La longueur de

ces bouts de rails est determinde par l’Ccartement des essieux des

waggons. i
La face införieure de la traverse mobile etant dans le möme plan

que la surface de roulementdes rails de la voie fixe, on fait tourner

cette traverse sur son pivol de maniere A faire reposer ses extre-

mites sur ces rails. — Les rails mobiles se trouvant alors dans la

möme direction que les rails de la voie fixe, mais places au-dessus,

on amene, ä P’aide de cales en bois, dela voie fixe sur la voie mo-

bile, le waggon que l’on veut changer de voie. Puis onfait tourner

la traverse mobile de maniere ä amener les rails mobiles sur la nou-

velle voie qui doit recevoir le waggon. Enfin, onfait descendre, tou-

jours ä l’aide de cales, le waggon des rails mobiles de la traverse

sur les rails fixes de la nouvelle voie.

En ötudiant les plans des gares que nous donneronsdans le cha-

pitre suivant, on verra Vonsae on a pu aussi, avec une seule

plaque, desservir plusieurs voies parallöles.

Le diamötre des plaques tournantes est variable. Celles qui ne

sont destindes qu’ä porter des waggons ä voyageurs ou A inarchan-

dises n’ont eu pendantlongtempssurles chemins de (’Est que 5",40

de diamötre; mais, comme on a 6t& conduit A augmenter l’Ecarte-

mentdes essieux dansles voitures ä grande vitesse pourleur donner

plus de stabilite, et dans ‚les autres voitures, afin d’augmenter la.

longueur des caisses, ces plaques ont &t£ toutes remplactes dansles

parties du chemin oü passentles voitures ä voyageurs par des pla-

ques de 4”,50. Les anciennes plaques de 5",40 ont &t& toules rele-

guces dans les gares de marchandises, et l’on regrette meme pour

le service des marchandises qu’elles soient d’aussi faible diametre.

Au chemin de Mulhouse, le diamötre est de 5",50.

En general, il eonvient, dans la prevision d’une augmentalion

dans l’ecartement des essieux des waggons ou des locomatives, de
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donner aux plaques lournantes un plus grand diametre que celwi

qui parait striclement necessaire. Il en rösulte un petit accroisse-

ment de depense ; mais cet ineonvenient est largement compens&
par l’avantage que l’on trouve ä pouvoir plus tard modifier le mat6-
riel roulant.

Les plaques pour locomotives du chemin de l’Est ont toutes
6 mötres de diametre.

Certaines plaques doivent porter en möme tempsla locomotive et
le tender. CGelles-lä ont jusqu’a 12",50 de diametre.

Les plaques tournantes sur un chemin de fer oü la cireulation

est activesont tr&s-

nombreuses. Elles

constituent uned£-
pense premiere

eonsiderable etdoi-

vent par conse-

quent &tre etablies
economiquementet
solidement.

Nous allons,

apres en avoir in-

diqu& les disposi-

tions gen6rales, en-
trer dans certains

detailssurleur mo-

de de construction,

et. deerire celles qu.

ont ete ou qui sont

en usage sur plu-

sieurs lignes.
La figure 214

represente la pla-

que de 5”,40 du

chemin de Stras-
k bourg. La disposi-
tion en est sensiblement la möme que celle des plaques de plus

  

   

Plän.

Fig. 214.
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grand diametre qui lui ont &te substitudes pour le service de la
grandevitesse.

Les galets g de cette plaque roulent entre deux chemins de fer

cireulaires qui sont venus de fonte avec la partie mobile et la partie
“fixe de la plaque. Ces galets sont coniques, ainsi que les cercles de

roulement sur lesquels ils portent; de cette facon, ils roulent sur ces

cercles sans qu’aucun de leurs points soit oblig& de glisser. Eneffet,

les differents points de ces galets parcourent des espaces proportion-

nels ä leurs distances de l’axe de la plaque; s’ils &taient eylindri-
ques, un seul point du galet roulerait; tous les autres devraient

glisser pour arriver dans la position qu’ils doivent occuper apres

que la plaque a tourne d’un certain angle.
Les galets sont maıntenus ä &gale distance du centre de la plaque

par leurs axes a diriges dans le sens des rayons et fixes entre deux

rondelles, qui entourent la erapaudine. Un cercle c relie les ex-

mites des axes, et maintient ainsi l’&cartement des galets entre

eux.
La partie fixe de la plaque se compose du cercle de roulement R,

qui est tourne avec soin, de ses six bras et de la crapaudine G; le

tout est coule d’un seul morceau. Les prolongements des bras ser-

vent äfixer la cuwe d’enceinte E, formee de six segments en fonte
assembles entre eux ä brides et ä koulons. Ces segments portent

les huit logements dans lesquels se fixent les abouts des rails des

deux voies et quatre entailles pour le verrou v de la partie mobile

dont nous nous occuperons plus loin.

La partie fixe repose sur unefondatıon de sable que l’on pilone
par couches minces apres l’avoir arrosee; elle est entour&e de bri-

quesjointives dans sa partie inferieure, puis maintenue dans tout

son pourtour par du sable pilone avec soin.
Cette fondation est trös-conomique, dure longtemps, se repare

et se deplace facilement.
La partie mobile de la plaque se compose essentiellement du

cerele de roulement R’, des bras et du moyeu; les bras sont au

nombre de quatre, ils sont paralleles deux ä deux et &cartes de

4”,50 d’axe en axe (largeur de la voie); les deux paires de bras

enfin sont perpendiculaires entre elles. Le moyeu est alese avec
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soin pour recevoir le pivot; il est reli& aux aulres parties du pla-

teau mobile par un ceroisillon dont les extr&emites aboutissent aux

intersections des bras principaux.

Les rails de la plaque reposent sur ces bras principaux par l'in-

termediaire d’une petite lame de bois destince ä amortir les chocs.

Ces rails, afın de laisser passer les bourrelets des roues, sont formes

de quatre &querres et de quatre barres droites ; ils sont fix&s surles
bras au moyen de trente-six boulons qui traversent ces bras par au-

tant de renflements.
Le pivot est en fer, tourn& dans toute sa longueur de mani6re ü

glisser ä frottement doux dans le moyeu, et muni d’un grain en
acier A sa partie inferieure.

On rögle sa position par rapport au plateau mobile au moyen de
quatre gros boulons b dont les eerous appuient sur la rondelle

qui lui sert de lete. En serrant ces &crous, on souleve le plateau

mobile, puisqu’on augmente la saillie du pivot sous ce plateau.

Le grain du pivot repose sur un autre grain en acıer loge dansla

erapaudine de la partie fixe de la plaque; une clavette d permet de
soulever ou d’abaisser ce grain d'une pelite quantite.

Les intervalles des bras du plateau mobile sont recouverts de

plaques en metal ou d’un tablier en bois. Le bois est moins cher

que le metal et il est moins sujet que la fonte A se rompre quand
un waggon d£raille sur la plaque. Ces plaques portent le nom de
plaques de recouwvrement. Une cloche de recouvrement en fonle

preserve le pivot de la poussiere et de la boue.

Les secousses qui ont lieu quand un vehicule passe sur une pla-
que ä lintersection des voies &tant assez violentes, m&me ä pelite
vitesse, surtout avec les tabliers metalliques, on a chercheä les

amoindrir en employantdes croisillons enacier, en forme de palier

destine a supporter le boudin de la roue. Bien que ces essais aient
et& frequemment renouvelcs, l’usage de ces croisillons ne s’est pas

gencralise.

Le plateau mobile est muni d'un verrou v en fer tournant autour

d'un axe horizontal. Quand on veut tourner la plaque on soul&ve

ce verrou, et, lorsque ses raıls sont arrives en face de la voie sur

laquelle on veut placer le waggon, onle fait tomber dans unedes
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entailles de la cuve d’enceinte dont nous avons parl& precedem-
ment.

Dansles nouvelles plaques, on substitue souvent le rail Brunel

plein aux barres de fer employees pour porter le vehicule, et on

evite les biseaux formes par l’interseclion A 45 degrös des rails de la

plaque, en forgeant d’une seule piece le sommet de l’angle droit.
A celte piece en equerre viennent s’assembler les rails coupes nor-
malement ä leur longueur.

Ces plaques sont d'un assez bon usage surles voies parcourues
exelusivement par des waggons; mais, quand elles sont placces sur
les voies parcourues par les machines, leur fondation tasse, ce qui

 amene frequemmentla rupture des plateaux mobiles ä la rencontre

des bras et des croisillons. Dans les mauyais terrains on donne

quelquefois plus d’empätement ä cette fondation, en interposant,

entre le sable et la cuve (partie fixe de la plaque), de forts ma-

driers, diriges dans le sens de la voie parcourue par les machines.

Dans plusieurs anciennes pla-
ques, on a fait usage de galels ä

jante arrondie(fig. 215 et 216),
ce qui permettait delesemployer

bruts de fonte. Cette formeestvi-

cieuse; elle donne lieu a une
usure rapide des galeis et du
cerele de roulement, et, par son

defaut de stabilite, ä des derangements continuels dans la position

des galets.
Il est important que les galets se trouvent le plus pres possible

du pourtour de la plaqne. Sur plusieurs chemins defer frangais, on
les a, dans l’origine, rapproches du centre de la plaque, par raısun

d’economie. Le porte-a-faux qui en est resulte pourles parlies ex-
törieures au cercle de roulement a oceasionne des ruplures Ir&-

 

quentes.
Dans la plaque du cheminde fer de Paris ä Strasbourg, nous

avons vu que les galets roulent entre les deux cercles tournes et que

les axes servent uniquement ä les empöcherde s’ccarter du pivot.
Ce mode de construction est le plus convenable, puisqu’il ne donne
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lieu qu’ä des frottements de roulement beaucoupplus faibles que

les frottements de glissement, et rend, par consequent, la ma-

nouvre de la plaque tres-facile. Mais ıl est coüteux, parce qu/il
oblige a tourner les deux cercles de roulement. Sur plusieurslignes
on a fait usage de galets dont les axes sont fixes, soit sur la fonda-
Lion, soit sur le plateau mobile. Dans ce cas, le galet est quelquefois
mobile sur son axe. D’autres fois il est fixe sur cet axe, qui alors

repose sur des coussinels faisant partie de
la fondation (fig. 217), ou bien, il supportele
plateau mobile par l’intermediaire de coussinets
semblables fixes sous ce plateau. La premiere

disposition est vicieuse en ce qu’elle rend les
reparationsdiflicilesquand, parsuite de l’usure,

les galets ballottent sur leurs axes.

Les plaques de ces trois systömes sont &eo-
nomiques, car elles n’ont qu’un cerele de roulement; mais leur

manoeuvre est difficile, a moins qu’on ne donne aux galets de trös-

grands diametres, ce qui force ä augmenter la profondeur, et par

consequent le poids de la cuve. Si, malgre cela, on se decide ä en
faire usage, on pourra, sans grands inconv£nients, employerles ga-

lets ä jante arrondie, pourvu qu’ils soient fixes sur des axes d’une
cerlaine longueur ; moyennant ces deux precautions, ils seront peu

sujets ä se deverser.
La figure 218 represente une ancienne plaque du chemin d’Or-
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leans a Bordeaux avec un seul cercle de roulement dans laquelle on
a diminue la resistance en faisant reposer les axes des galets qui
supportent le plateau mobile sur d’autres galets de petit diametre
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et en leur donnant de grands diametres. Des &crous et boulons ser-
vent ä regler la hauteur de ces galets.

Les plateaux mobiles different peu de celui de la plaque du che-
min de Strasbourg. Quandleur diametre depasse A metres, on les
fait presque loujours en deux pieces assemblees A boulons, suivant
un diam£tre parallele ä l’axe des voies.
Au chemin de Bristol, le plateau est recouvert d’un fort plancher

en chöne sur lequelles rails sont fix6s. :
La parlie fixe des plaques tournantes prösente des dispositions

bien plus varides.
Au chemin de fer de Birmingham, le cercle de roulementet la

cuve d’enceinte des anciennes plaquesetaient coules ensemble, d’un
seul morceau pourles plaques de 3”,66 de diam£tre, et en deux pie-
ces pour celles de 4",57. Les bras et la crapaudine sont rapportes
au moyen de boulons. Le cerele de roulementest un peu plusdiffi-
cile ä tourner que d’ordinaire, mais il est trös-rigide.
Aux deux chemins de Versailles, le cerele de roulement des an-

ciennes plaques &tait d’une seule piece (diametre de la plaque,
4 metres) ; il etait isol& et boulonn& sur des des en pierre de taille:
le pivot &tait fixe et log& dans un support en fonte scell& dans une
forte pierre de taille; la crapaudinefaisait partie du plateau supe-

-rieur. La fondation etait en moellons et les parois verticales de la
fosse en pierre de taille. Un cube de maconnerie aussi considerable
rendait la plaque fort coüteuse. Le cercle de roulement n’ayant que
2",80 de diametre, il en rösultait un porte-ä-faux considerable ; la
plaque etait ä une seule voie.

L’ancienne plaque du chemin de fer de Saint-Germain (fig. 219)

etait ä galets fixes dont les axes tournaient dans des supports venus
de fonie avec la partie fixe. Celle-ei &tait coulde d’un seul morceau;

elle se composait d’une cuve d’enceinte et de six bras qui rayon-
naient aulour de la erapaudine. Le diametre de cette plaque n’stait

que de 2,50; le plateau mobile etait venu de fonle avec ses pla-
ques de recouvrement et ses rails. Ceux-ci s’ögrenaient sous la
pression des roues et mettaient la plaque promptement hors d’u-
sage.
Au chemin de Bristol; le pourtour de la plaque tait en pierre de
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taille, ainsi que la fondation du cerele de roulement et du pivot, qui
sont isoles l’un de l’autre. Aujourd’hui on abandonne enlierement
les enceintes en pierre detaille.

 

  
Fig. 219,

Les plaques de 6 mötres de diametre du chemin de fer de Paris
A Strasbourg, dont nous avons deja deerit le plateau mobile, ont

un cercle de roulement compos& de six segments munis de patles
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sur lesquelles viennent se boulonner les huit segments de la cuve

d’enceinte. Le cercle de roulementest pose sur des traverses placdes

surla fondation en sable;; la crapaudine est fixee dans un support
en fonte ä large base, qui repose lui-möme sur un chässis en char-

pente. i

Les plaques de #",20 du chemin de fer du Nord et celles de

5 metres de Lyon sont construites ä peu pres comme les petites

plaques du chemin de Strasbourg (fig. 214) ; seulement le plateau
mobile et la partie fixe sont formes chacun de deux pieces assem-
blees suivant un diameire.

Au chemin de Strasbourg ä Bäle, le cercle de roulementfixe est
une simple barre de fer plate courbee en cercle; il repose sur une

fondation en bois et yest attach& au moven de vis. La erapaudine
est boulonnee au centre de cette m&me charpente ; enfin l’enceinte

de la fosse est en bois.

La figure 220 repr&sente une plaque tournante du chemindefer

de Versailles (rivegau-

che), construite entic-

rement en bois. Il en

existe d’analogues au

chemin de fer de New-

‚caslle et en Autriche. S IT

Les plaques en bois su NS
sont fort&conomiques;

mais elles ne doivent u r

&tre employees que sur des voies couverles. Les assemblages doivent
etre Etudies et ex6cules avec le plus grand soin.

Les plaquesentöle, dont onfait un grand usage aujourd’hui, sont
formees d’une membrure en fer double T, de 16 & 18 centimetres

de hauteur, sur 12 ou 15 de largeur de champignonet regnantA

Vaplomb de chaque file de rails. Des feuilles de töle d’une epaisseur
moyenne de 6ä 7 millimötres, dispos£es joints sur plein, consolident

en dessus et en dessous ces fers ä T, auxquels elles sont rivees,

ainsi queles rails, de maniere ä formerun plateau rögulier dont 1’C-

paisseur varie avec le diametre de la plaque.

La cuve d’enceinte, le cercle de roulement,les galets, la crapau-
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dine, se font ä la mani£re ordinaire, de sorte qu’on peut remplacer

unplateau en töle par un plateau en fonte, et reeiproquement.
En Angleterre, on a etabli, il y a quelques annces, des plaques

tournantes dont la disposition presente beaucoup d’analogie avec

celle des grues. ee

La partie fixe de ces plaques (fig. 221), dites ä colonnes, se com-

 
 

 

pose d’un fort arbre en fonte ereux; autour est un cerele enfer

tourne. Get arbre, venu de fonte avec un eroisillon qui est log&

dans un massif de beton ou assembl& avec ce croisillon pour les
plaques de grande dimension, regoit ä sa partie sup6rieure le grain

de la crapaudine. La fosse est en forme de cöne renvers6; elle est
munie ä sa partie superieure d’un couronnement € en charpente

surmonte d’un cercle en fonte f. Dans certaines plaques, V’enceinte
en charpente regoit en outre des supports s avec galets ä axes fixesg.

Le plateau mobile est form& de bras et d’un cercle exterieur

tourne dansles plaques ä galets. Ce plateau porte en son milieu

sur une enveloppe en fonte E alezee, qui entoure la colonne et re-
goit un pivot ä boulet. Les extremilös des bras sont soutenues par
des contre-fiches D, qui reportent vers la base de la colonne la
pression qui resulte du passage d’une machine ou d’un waggon.

On a construit en Angleterre quelques plaques analogues & la

preceedente (fig. 222), mais qui permettent de peser les waggonsen

möme temps qu’on les tourne. Le plateau mobile porte lui-möme
la colonne, qui repose sur une erapaudine suspenduepar l’interme-
Jiaire de tringles pendantes ä un levier de romaine.
Au repos, ce plateau repose sur le couronnement de la fon-

dation; on amene le waggon sur la plaque, puis on souleve le
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pivot, et, par consequent toute la partie mobile, en injectant de
l’eau entre la crapaudine
proprementdite et son en-

veloppe au moyen d’une
pompe de presse. hydrauli-
que. Le plateau mobile et
la charge ne portent alors

plus que sur le pivot; la
plaque est tres-facile ä ma-

nouvrer, et l’on constate,

au moyen de la romaine, le

poids du waggon ajoute ä
celui de la plaque. Connais-
sant le poids de cette pla-

que, on obtient celui du wag-

gon au moyen d’une simple

soustraction.

Les plaques a colonnes
sont tres-coüteuses; aussi

sont-elles peu employees;
les dernieres surtout don-

nent lieu ä de frequentes

reparations qui en rendent .

l’avantage illusoire.
Dans ces derniers temps,

on s’est beaucoup preoccu-
pe des ruptures frequentes

des bras des plaques,et l!’on
a mis en etude plusieurs
systemes dans lesquels le
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cercle de roulementet le eroisillon de la partie mobile sont en fonte,

tandis que les bras sont en fer ou en bois et fer. On construit &ga-

lement des plaques de grandes dimensions entierementen fer, mais
dans lesquelles les supports des galets sont fixes sous le plateau

mobile.

Aveeles plaques dont nous venons de parler, on est oblige, pour
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tourner une locomotive, de la decoupler de sontender el de manozu-

vrer separement l’un et l’autre. Ce mode d’operer est long; aussi
etablit-on generalement dans les gares, ou l’on doit frequemment-
tourner des machines, une plaque de dimension suflisante pour

recevoir simultanecment la machine et son tender.

Le diamötre de ces sortes de plaques varie entre 8",50 et 12",50.

 
  
 

 

    
 
  
 

 

 

    
Avec de pareilles dimensions, un plateau mobile construit dans le
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systöme des plaques de moindre diamötre serait une piece de fonte
tres-difficıle A couler ; aussi a-t-on eu recours ä des dispositions par-

tieulieres dont nous allons dire quelques mots.

Au chemin de Londres ä Derby(fig. 225), il existe une plaque de

10”,70 de diametre', dans laquelle les rails reposent sur deux
fortes pieces de bois relices entre elles par eing entre-toises en

fonte. Gelle du milieu recoit le pivot, qui est dispose comme celui

des plaques de 5”,40 du chemin de fer de Paris ä Strasbourg. La
crapaudineest fixce dans un support en fonte isole, bonlonne sur

la fondation. Les rails sont soutenus ä 2",50 de l’axe par huit ga-

lets mobiles entre deux cercles de roulement, dont l’un repose sur

le sol, et l’autre est boulonn& sous les longuerines. Un troisieme

cerele de roulement de 9",80 de diametre supporte les abouts de

ces longuerines par l’intermediaire de quatre galets montes dans

des supports en fonte ayant la forme de corbeaux.
L’un de ces galets peut ötre mis en mouvement au moyen d’une

manivelle et d’un systeme d’engrenage ; en tournant, il entraine la
plaque et la charge qu’elle supporte.

Cette plaque est &conomique; mais les fragments de coke en-

flamme et l’eau qui tombent continuellement des locomotives de-

truisent rapidementles longuerines.

En France, on a fait usage pendant longtemps de plaques entie-
rement en fonte, construites d’apres un modele belge (fig. 224).

Cette plaque a 8 mötres de diametre; son plateau mobile se com-

pose de quatre grands longerons en fonte AABB, relies entre eux

par ün certain nombre d’entretoises en fonte et en fer, et de deux

ares de cercle ec en fonte, soutenus en leur milieu par deux tra-

verses TT, et boulonnes ä leurs extremites sur les longerons B. Le

tout est recouvert d’un plancher en forts madriers de chöne surle-

quel les rails sont fixes au droit des longerons A au’ moyende vis.
L’entretoise E recoit le pivot en fer trempe qui porte sur une: cra-

paudine scellee dans la fondation. Qualre galets 4 q, dont les axes

supportent les abouts des longerons, roulent sur le cercle en fonte

tourne ec de 5 metlres de diametre, qui fait partie de la fondation.

1 Voir le Portefeuille de lingenieur.
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Le mouvement est donne A la plaque commeä celle de la remise

de Derby.
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Fig. 24.

Les plaques de ce syst&me, qui ont et6 construites depuis quel-

ques annees, ont recu certaines modifications. Les rails reposent

directement sur les longerons A. Le plancher est en töle entre ces

rails.

On a augmentele Akiiabtrn du cercle de roulement afın de re-
duire le porte-a-faux des longerons. Malgr& cela, ces longerons se
brisent frequemment, surtout quand, par suite de tassements sur-

venus dansles fondations, les galets cessent de En parfaitement
sur le cercle de roulement.

On a &t& ainsi conduit ä remplacer dans ces plaques presque
toutes les pieces en fonte par d’autres en töle armee de cornieres.

La figure 225 reprösente une grande plaque en töle et bois, fabri-

quee par M. Buddieom pour le chemın de Strasbourg.

Les nouvelles plaques de 11”,60 du chemin de fer de l’Est,
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-  plaques dont on est tres-satisfait!, ne different de l’ancienne pla-

 
 

 

    

  
 
   
 

  
Fig. 225.

que de Derby (fig. 225) qu’en ce que les poutres en boıs ont &ic

4 Voir les plans detaillös de cette plaque dans le Nouveau Portefewille de l’ingenieur.
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remplacees par des poutres en fer et la plaque recouverte d'un

plancher partie en bois, partie en töle.
Les grandes plaques en usage sur le chemin Central suisse se

rapprochent encore davantage de cette plaque anglaise. Elles sont,
comme celle-ci, enlierement decouvertes.

Les grandes plaques des chemins de Lyon, du Nord, de l’Ouest

et d’Orleans, ne sont que les plaques Buddieom modifices, dans les-

quelles on a cherche ä reporterla plus grande partie de la charge
sur le pivot.

Jusqu’ici nous n’avons deerit, pour Ja man&uvre des locomo-

lives et tenders r&unis, que des plaques ä une voie. Celles-ci peuvent

re employees sans inconvenient, parce qu’elles ne sont jamais
placöes sur les voies prineipales; cependant on a construit en Al-

lemagne des plaques de grande dimension ä deux voies (fig. 226).
Le plateau mobile de ces appareils se compose d’un croisillon en

fonte sur lequel sont boulonn6s les quatre bras qui supportent di-

rectementles rails, ainsi que quatre autres bras intermediaires qui

partagent en deuxles secleurs du plateau qui ne sont pas occup6s

parles voies. Toute la surface qui est comprise entre les voies est

recouverte de plaques de fonte, afın de ne pas &tre alteree par les

parcelles de coke enflamm& qui tombent du foyer de la machine;
le reste du tablier est ordinairementen bois.

Les extremites des bras sontreliees par une couronne en fonte.
Les galets, au nombre de douze, sont ä jante arrondie et fixes

sur Jeurs axes au moyen de clavettes; ils soutiennent la plate-forme

par l'intermediaire de supports ä coussinets boulonn6s sur la cou-
ronne et sur les bras.

Le cercle de roulement en fer ou en fonte est fixe sur la macon-
nerie des fondations, qui se composent d’un massif central porlant

la erapaudine et d’un mur annulaire presentant une sur&paisseur

Jusqu’au sol de cette fosse.

Un cerele en fonte ä denture interieure sur tout son pourtour
forme l’arete du couronnement de ce mur. Un systöme de mani-
velles et d’engrenages, dont le dernier mobile agit sur celte cou-

ronnedentee, est fixe sur le plateau; il suffit des lors d’imprimer

le mouvement aux manivelles pourfaire tournerla plaque.
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On supprime aujourd’hui dans les grandes plaques les cereles
dentes fies autourde la fosse ou sur le fond; la reaction des galets

sur uncercle uni suffit pour produire le mowenent
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On a enfin construit des plaques pour locomolives et tenders

reunis dans le systeme des plaques ä colonne fixe (fig. 227). Les
bras etant fort longs, on les a soutenus en leur milieu par une se-
„conde rangee de contre-fiches: De plus, on a ajoute en a un collier

de galets qui transforment le frottement de glissement de l’enve-
loppe sur la colonne en frottement de roulement. Sur le chemin de

Londres A Birmingham, une plaque de ce genre, presque entiere-
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ment en bois, occupe le centre de la magnifique remise polygonale
de Cambden.
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Aux chemins de l’Est, on a tent& de remplacerles fondations en

fonte par des fondations en bois, et on a etudie de nouvelles plaques

en fonte avec des cercles coules ind&pendammentdes eroisillons, les

bras ayant en coupe la forme d’un T renverse au lieu d’un T droit.
Les fondations en bois ont && abandonnees comme trop sujettes

ä se deformer lorsque le bois prend du jeu. La nouvelle forme don-

nee aux bras n’a pas offert la resistance quele calcul semblait pro-

mettre, mais on coule aujourd’hui les nouvelles plaques avec les
cereles independants des eroisillons. Cette derniere modification

est la seule dont l’experience ait constate les avantages.
Elle previent les ruptures, qui ont toujours lieu ä l’entre-eroi-

sementdes bras, otı le retrait de la fonte donne lieu ä des tensions

inegales qui en diminuentla resistance.
En resume, sur les nouvelles lignes :

On abandonne les plaques en fonte pour les voies prineipales, et

on les remplace par des plaques en töle. Ges dernieres toutefois se.
detruisent rapidement parsuite dujeu que prennentles rivets.

Onse sert de plaques en fonte sur des voies laterales, surtout pour

leservice des waggons. On emploie les plaques en bois dans les
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halles ou les remises couverles, et on construit les plaques de grand
diametre entöle et enbois.

Les plaques tournantes sont ordinairement man@uvröes par des

hommes. Dans nosateliers d’Epernayet de Nancy toutefois le mou-
vement de rotation est imprim6 aux grandes plaques par une pe-

tite machine ä vapeur de la force d’un cheval etablie sur la plaque.
Cette machine ne consomme pas par jour au delä de 100 kilogr.

de menu coke valant ä Epernay 15 fr. la tonne, et on en confie le
soin ä un ouvrier invalide. L’usage en est fort avantageux toutes les
fois que les manauvres des plaques doiventse r&peter frequemment.

Nous avons indiqu& aux documents les prix des differentes es-
peces de plaques.

Chariots de service. — Pour faire passer les voitures ou les ma-

chines d’une voie sur des voies paralleles, on peut remplacer les

plaques par un chariot qui, portant une portion de voie, roule sur
un chemin de fer perpendiculaire aux voies paralleles que l’on

veut desservir. Les rails fixes sur le chariot se trouvent dans le
m&me plan que les voies. La voiture ou la machine & transporter
d’une voie sur une autre est plac&e sur ce chariot.

La figure 228 represente un chariot destind ä manceuvrer des
waggons. Les rails sont ki
ee une plate-forme en 7
bois qui repose, par l’inter-
mediaire de coussinets et

de boites ä graisse, sur

deux essieux portant chacun trois roues; la voie de service surla-

quelle marche ce chariot est etablie au fond d’unefosse creusee au

travers des voies ü desservir, et dont la largeur est egale ä celle du
.chariot.

Avec un chariot de ce genre, la profondeurdela fosse est egale
au rayon des roues augmente de la distance de l’axe des essieux ä

la face superieure des rails.
Onpeut reduire aisement celte profondeur a 20 cenlimetres, en

suspendant les longerons aux essieux, comme cela est indique dans

la figure 229.
Pour transporter les locomotives, on emploie des chariots dis-

 

  
 


